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Introduction


Si l’on faisait un point sommaire de l’état de la recherche scientifique récente, on pourrait débuter avec le physicien allemand Max Planck (1858-1947), auteur de la mécanique quantique, qui a « découvert » l’infiniment petit, cette « trace fantôme, enfouie dans l’invisible, la plus mystérieuse de tout l’univers ; sorte d’hiéroglyphe gravé sur la première marche de la réalité physique par une intelligence étrangère à l’homme1 ».

Plus proche de notre époque, on trouverait de nombreuses théories : cordes, supercordes, membranes, bootstrap, gravité quantique, géométries non commutatives… Ces diverses théories scientifiques s’efforcent notamment d’expliquer l’origine du monde par l’observation de « ce qui est sous cet épais brouillard quantique qui, au commencement, recouvre l’Univers, (…) cette zone immense où les dimensions de l’espace et du temps s’enfoncent au cœur d’un flou impénétrable et finissent par perdre leur signification connue, sans que l’on sache ce qu’il advient de ces dimensions2 ».

 

Certaines Loges de la Franc-Maçonnerie initiatique conduisent, de nos jours, une approche radicalement différente, qui consiste à faire fructifier le legs traditionnel reçu des Anciens, que représentent des textes rituels.

Le propos de cet ouvrage est précisément de tenter de percevoir la nature de ces rituels légués par la tradition initiatique, ainsi que leur aptitude à faire vivre le Mystère de l’origine. C’est pourquoi l’ouverture des travaux ne peut être dissociée de la création du monde. Nous allons, en effet, tenter de percevoir en quoi célébrer le rituel d’ouverture des travaux revient à vivre la création du monde. Ce livre est donc un voyage dans le Mystère, une exploration vécue, hors de l’espace et du temps, du Mystère de l’origine que font vivre ces textes rituels.

Le rituel est, en quelque sorte, une « interface protocolaire », diraient les scientifiques, entre la terre et le ciel ; il est un outil qui, tel un immense télescope, permet de percevoir, en une vision unifiée, l’infiniment grand et l’infiniment petit, de vivre un mythe de création, de communier avec l’invisible, avec le « divin », avec le Principe, d’entrer dans le temps immuable qui est celui de la création et du Mystère, ce « “Grand Mystère” qui nous entoure et nous inclut3 », comme le précise Charles Eastman, évoquant l’âme des Indiens d’Amérique.


EXPLIQUER OU VIVRE LE MYSTÈRE

Expliquer l’origine et vivre le Mystère sont malheureusement, en effet, deux démarches antinomiques ; soit on cherche à expliquer le Mystère, qui se réduit alors au « non encore expliqué », soit on tente de le vivre. Mais force est de reconnaître, en dehors de tout dénigrement de la démarche scientifique – qui n’est pas le propos de ce livre – qu’expliquer le Mystère stérilise toute perception de sa nature réelle, nature étrangère à l’homme, comme le précisa Max Planck lui-même en 1899 : « La science ne peut pas résoudre l’ultime mystère de la nature. Et cela parce qu’en dernière analyse, nous faisons nous-mêmes partie du mystère que nous essayons de résoudre4. »

 

C’est probablement la perception de l’incompatibilité entre vivre et expliquer le mystère qui fit écrire un chef indien Hopi au président des États-Unis en 1970 : « L’avance technologique de l’homme blanc s’est révélée comme une conséquence de son manque d’intérêt pour la voie spirituelle, et pour la signification de tout ce qui vit5. »

Cette distinction entre vivre ou expliquer le mystère est un thème essentiel. Il est donc récurrent, et nous y reviendrons à de multiples reprises.

De nombreux thèmes étant récurrents, nous avons constitué, en fin du tome I et en fin du tome II, un index des mots clés afin de faciliter l’utilisation de cet ouvrage.




CONSTRUIRE LE TEMPLE

« L’univers, précise J. Languirand, apparaît comme une trame d’événements interconnectés ; aucune des propriétés d’une partie de la trame n’est fondamentale : elles sont toutes générées par les propriétés des autres parties ; et ce sont les interrelations entre des parties qui déterminent la structure de la trame entière6. » Face à une telle structure, on ne peut que constater l’inutilité d’être un observateur extérieur aux phénomènes, et la nécessité de participer au Mystère pour entrer dans une compréhension. C’est là toute la démarche de la construction du Temple et du rituel d’ouverture des travaux.

Dans le contexte d’un monde dirigé et gouverné par l’explication, des Loges perçoivent la nécessité de mettre en œuvre l’initiation afin de constituer et de sauvegarder un espace vital, c’est-à-dire un monde dans lequel le Temple soit visible, dans lequel sa porte puisse être trouvée – et franchie – et où l’on expérimente le Mystère par l’incorporation des puissances de création.

Ouvrir les travaux relève de la fonction du Vénérable Maître, et l’acte de « créer le monde », ou de le recréer, est fondé sur un processus rituel de structuration hiérarchique de nature causale mis en œuvre lors de la construction du Temple. Accomplir une tenue principielle7, c’est créer un monde, créer une « cohérence vitale », une architecture symbolique, et s’y incorporer.

Les purifications, le passage de la porte, la transmission de la Lumière par les Initiés Passés à l’Orient Éternel, le coup de maillet du Vénérable Maître, le dévoilement des symboles, composent une réanimation de la hiérarchie de fonctions créatrices, et reconstituent cette « cohérence vitale » qui préside à l’ouverture des travaux.

 

Pour cela, il faut, nous l’avons dit, un mythe de création qui soit un outil de création, permettant de révéler le Mystère et de le vivre, c’est-à-dire d’accomplir le Grand Œuvre. La création rituelle du monde requiert, en effet, un socle mythique sur lequel fonder le processus de manifestation de la Lumière, et de cette hiérarchie d’ordre causal qui prend place dans une Loge conçue comme un cosmos.




POURQUOI CE LIVRE ?

L’un des moments les plus importants de la vie des francs-maçons, c’est quand ils se retrouvent ; c’est l’« ouverture des travaux », phase essentielle de la tenue principielle.

Dans la collection sur les symboles maçonniques dont cet ouvrage fait partie, chaque symbole constituant le foisonnement des décors du Temple est étudié séparément. Or, lors de l’ouverture des travaux, tous ces symboles se mettent à vivre ensemble. Ce moment est tellement riche, telles les notes d’une partition interprétée par des instruments commençant à jouer les uns avec les autres, qu’il a paru utile d’y consacrer un travail important. Nous approfondirons cet aspect musical du jeu des symboles entre eux dans le tome II8.

 

Deux tomes, en effet, n’ont donc pas été de trop pour approfondir les principaux aspects de l’ouverture des travaux, et nous ne nous abstiendrons pas de recommander au lecteur, pour une bonne compréhension du sujet, de respecter un ordre de lecture, et de commencer celle-ci par le tome I avant d’aborder le tome II.







1. Igor et Grichka Bogdanov, Avant le Big Bang, Paris, 2004, p. 153.


2. Op. cit., p. 154


3. Charles Eastman, L’Âme indienne, Paris, 1992, p. 36.


4. Max Planck, extrait d’un rapport à l’Académie des Sciences de Vienne, cité dans Biologie de la conscience, Edelman, Paris, p. 255.


5. Cité dans Pieds nus sur la terre sacrée, T.C. Mac Luhan, Paris, 1974, p. 164.


6. J. Languirand, Rencontre avec F. Capra, Montréal, 28/01/88.


7. Certaines Loges préfèrent le qualificatif de principiel, ce qui évoque la référence essentielle de la tenue, à celui de solennel. Ce qui relève du Principe n’est-il pas nécessairement solennel ? Cf. § Ne pas confondre les différentes tenues, p. 15.


8.  Cf. le no 16 de la collection Les Symboles Maçonniques, voir en fin d’ouvrage (NdÉ).








Considérations préliminaires



FAUT-IL VÉRITABLEMENT TRAVAILLER ?

Puisqu’il s’agit de l’ouverture des travaux, en premier lieu, il faut se demander s’il est vraiment nécessaire de travailler alors que dans certaines spiritualités, c’est la contemplation, et non le travail, qui est recommandée.

Il se trouve que, dans la tradition des bâtisseurs, tout se construit : la main se construit, qu’il s’agisse du toucher sensible ou du maniement de l’outil, quel qu’il soit. L’intelligence se construit, car même si, au plan intellectuel, chacun a plus ou moins de facilité, l’intelligence du cœur se construit tenue après tenue. Le destin se construit, et il y a, en effet, des portes et des grades à franchir à cette fin. La vie se construit : alors que, de nos jours – nous l’avons vu dans l’introduction –, on essaie d’identifier toutes les composantes de la vie et de l’expliquer, la vie initiatique se construit dans le Mystère. La Lumière se construit : on pourrait d’ailleurs parler de la création de la Lumière plutôt que de la création d’un monde, car c’est bien à partir de la Lumière qui brille à l’Orient que nous construisons la Lumière qui illumine le Temple.

Ce travail qui s’accomplit inclut toutes les voies, qu’il s’agisse de la voie sacerdotale ou de la voie artisanale, qu’il s’agisse des Petits ou des Grands mystères ; il n’y a ni plus ni moins de travail dans l’Art royal que dans les travaux des Compagnons et des Apprentis, car à toutes ces étapes de l’initiation, la Lumière se bâtit.




LES TRAVAUX SONT-ILS VÉRITABLEMENT « OUVERTS » ?

Ouvrir les travaux ne consiste pas à se dire que l’on est tout-puissant, que l’on est créateur. Ouvrir est plus précisément ré-animer, c’est-à-dire ouvrir la bouche, les yeux et les oreilles1 du Temple… en conséquence de quoi le devoir des initiés est ensuite de protéger ces travaux, de faire que l’athanor demeure en état de fonctionnement. Célébrer une tenue, édifier le Temple, cela consiste à construire l’enceinte d’un lieu sacré, afin que les travaux continuent d’eux-mêmes. Il serait donc mieux approprié de dire que l’on « clôture » les travaux, plutôt qu’on les « ferme ». Fermer les travaux voudrait dire qu’il n’y en a plus du tout ; or, la fermeture dépend du cosmos, et, à cet égard, s’ils se fermaient, on ne pourrait plus les rouvrir.

On ne peut pas dire non plus que l’on achève les travaux, car si les œuvres ne sont pas achevées, c’est que l’œuvre s’achève d’elle-même. Quand on a tout disposé dans le Temple et que l’on a suivi le processus du Grand Œuvre, c’est lui qui s’achève ; et ceux qui y participent, les « serviteurs du dieu », ne sont pas capables de le voir. Après la cérémonie, le serviteur ferme les portes du Naos et s’en va. Le Naos est fermé et l’œuvre s’accomplit dans le secret, dans le silence.

 

Rappelons, par précaution, que si c’est par commodité de langage que l’on parle d’ouvrir et de fermer les travaux, il faut être conscient que cette manière de dire correspond à une présentation de l’opération sous forme rationnelle. Il relève, en effet, de la logique que si l’on « ouvre » d’abord, on « ferme » ensuite.




NE PAS CONFONDRE LES DIFFÉRENTES TENUES


Les chambres

En premier lieu, il convient de bien identifier le type de tenue dans laquelle on se trouve, car dans toutes les obédiences et à tous les rites, il y a une confusion entre les tenues.

Rappelons qu’il y a des tenues de chambres : chambre des Apprentis, chambre des Compagnons, et chambre du Milieu. Lors de ces tenues de chambre, on travaille sur et à un grade spécifique. Les tenues de chaque chambre ont un rituel propre aux mystères du grade auxquels leurs travaux sont ouverts.

Mais il y a aussi des tenues solennelles, ou tenues principielles, qui ne doivent être confondues avec aucune autre tenue.




L’Orient éternel

Dans le cadre de cette confusion entre les tenues, certaines Loges ouvrent d’abord les travaux au grade de Maîtrise, puis au grade de Compagnon, enfin au grade d’Apprenti. Mais pour qu’il y ait transmission de l’Orient éternel à la Loge, pour que tous les Frères revivent la purification et la naissance alchimique, et soient associés à cet Orient il faut être en contact avec lui ; c’est pourquoi les travaux de la tenue principielle ne doivent s’ouvrir qu’à l’Orient éternel.




Les purifications

À l’origine de tout, il y a les purifications. Pour la Franc-Maçonnerie, il s’agit de la purification des métaux. Pour certaines Loges, qui vont plus loin, c’est une purification alchimique, qui commence par une purification de l’humain. Selon ces Loges, pour que les Frères soient en situation de vivre une reconstruction alchimique par les éléments, cette purification de l’humain doit avoir lieu concrètement, au plan technique et matériel2.

La conception sous-jacente à la tenue et au rituel c’est que la vie est une recréation, c’est que l’univers se crée de façon permanente. Ainsi l’initiation propose-t-elle aux initiés de vivre les étapes alchimiques du début de toutes choses, en particulier au début de l’ouverture des travaux lorsque le Vénérable Maître enjoint ses Frères à prendre place3.






LE PARCOURS DE LA LUMIÈRE

La Lumière née à l’Orient est reçue par le Vénérable Maître, et commence alors le parcours qui la rend présente. La déclinaison de ses noms par les fonctions de création oriente le Temple, puis l’apparition du carré long dans la pénombre maintient la base géométrique de l’orientation. Le Vénérable Maître s’enquiert du sens des orients, et l’énergie créatrice peut alors circuler dans le Temple. Puis les travaux sont placés sous le signe de la Lumière en sa triple manifestation de Règle, de Compas et d’Équerre.

 

Dans les deux tomes de cet ouvrage, ces différents aspects de l’ouverture des travaux se trouvent approfondis ; mais il est temps d’évoquer le chaos primordial.







1. Sur la notion d’oreilles du Temple, cf. tome II, Chapitre premier, § L’harmonie des sphères et l’oreille du Temple.


2. Tome II, chapitre premier, Les purifications et leur dimension alchimique.


3. Tome II, chapitre 4, « Prenez place, mes Frères. »
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